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6. The ‘ Alexandra", March 

arid twostep par J. O. Duma*.
71 : Pour le Canada, vaincre ou 

mourir. version française de Gus 
lave Comte. ‘■■:■■•

8. і La Game le Patriotique; vieil
le chanson reconstituée, 
і 9. Ma Vie Epicurienne, cban 

sonnette de Déeeugiera.
- Un numéro, 5 noos, par la poste, 
(каша. Abonnement, tin an, Cana
da SI SO ; Biàtû-Uiiis Si.00 Adres 
se : lie Passe-Temps, 16 Craig Est, 
Montréal

ra ; elle a bien Davantage de re’pon- 
dre, elle a flne langue comme inoi 
Tout le momie -' n'a pas l« lépaitie 
facile ; 011 ni me mieux paraître gau
che < t sans esprit i|Uv d'entre gri 11- 
dre une Iwtnille de mots qui làisre 
un souvenir aigre.

If faut parier ppur caresser l'o- 
•reille ou flatter l’imagination, mail 
!il faut surtout parler pour faire do 
bièft; au coeur, pour encourager, 
pour conseiller, pour soutenir les 
énergies faiblissantes qui nous 

- entourent.
Vous, madame, qui parlez si bien ; 

si facilement, vous 1 gercerez votre 
langue à montrer daim la conduite 
lie celle qu’on 1 éprouve, le bean rt 

le bit II qui *'y trouve. Vous f. rez 
valoir les bonnes intentions deceit- 
.autre qui n'a pas réussi et qpi ce 
pendant voulait bien faire Aver 
vos paroles si harmonieuse», vous 
exciterez à la piiiuiice celles qui s. 
trouvent si mulb ureuses au foyer ; 

vous adoucirez cette vie qui sViio’e 
A fotee: d'avoir son tireur fiirissé 
Votie parole, vous la porterez cheb 
Celle dont le mari rst loin, combat 
tant pour la Patrie ; chez celle qui 
pleure son enfant ; chez Г< v.ÿri rn- 
qui 11'attend q l’un mot d’en our 
gement pour suivre sa tâche «d 
Vouement,

.a ;* «t. v - » -J■> i'e

Sirop !

c'egt-y pèche a mж?''jiwattaômDeux hommes étaient voisins, rt 
chacun d’eux avait une femme et і 
plusieurs petits enfants, et son Seul 
travail potiVlès faite vlvrfe. ” ' '• 

Et l'un lie1 bàs hoititnes s’inqUié 

tait en lui-même, disant : "Si je 
meurs ou qbéÿftôiebe tUttlâdêVqàe 

deviendront ma femme et mes en 
funts?"

- Et cette p risée Ile le quittait 
point et elle rongeait son creui 
'comme un Ver ronge le fruit où-il 
est caché.

Or bien que la mêiuVÿèÀéëé fut’ 
venue également à l’autre père, il 
ne s’y était point arrêté ; “car di 
sait il, Dieu qui donnait toutes.h» 
créatures et qui veille sur elles veil- 
ra aussi sur moi, et sur ma femme, 
et sur mes enfants”’ H

Et celui-ci vivait tranquille, tan
dis que le premier ne goûtait pas 
un instant de repos ni dé joie irité 
rieurement. .

Un jour qu’il travaillait aux, 
champs, triste et abat1» à cause de 
sa crainte, il vit quelques oiseaux 
entrer dans un buisson, en sortir, 
et puis bieniêt revenir encore.

Et s'étant approché, il vit deux 
nids posés côté à côte,'et dans Cha
cun plusieurs petjts nouvellement 
éclos et encore sans plumes.

'Et quand il fut retourné à son 
travail, de-»temps en tertips il le
vait les yeux et rcgardait,ces oi
seaux qui allaient et venaient, por
tant la nourriture à leurs petits.

Or voilà qu’au moment oit l'une 
des mères rentrait avec sa becquée, 
un vautour la saisit, l’enlève, et la
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■ ^gtmjour mie de,mes parois

siennes me posait cette question 
tant de fois tépetée par d’autres : 
“Je fais ma prière daus mon lit ; 
criét y péché >’’

Voici à peu prés ma réponse, elle 
sêrlt’ütile à plusieurs.

.™М5Й£5£?г s’11 У a des raisons 
suffissautes d’agir ainsi, si par ex- 
emi^qr9psûl^alade„indispwès, 
mieux vaut prier au lit que de ne 
pqs prier du tout.

—Mon Pète, ce n’est pas que. j.e 
eqis.qmlade, mais voyez vous à la 

sens plus - fati
guée.
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j- -Jdon enfant cela strive à tout 
l'ejmonde A’iprouver. cette sensation 
et ірф v<#pa? |liçh le surcroît de 
fatigue que cela vous causerait de 
uquq/mettre à genoux quelques ins 
fauta et re sentit pLua.convenable.
La prière AlCdièSse à Dieu | or. par 
lerbâbiluellement dans la posture 
que votre prenez; ne témoigne ui 
d’unrgrànd respect tii gtand esprit 
de‘fols. Si un personnage important 
vefigit, tous les soirs frapper chez 
vous pour écouter vos demandes et 
les exeticer; le recevriez-vous avec 
ce salir gêne ? Je 11e le crois pas.

De plus, si je comprends bien on 
ne fait pas chez vous la prière en 
famille.
- —Mon Père, c’est impossible. * 

frite possible, expliquez vous.
—Voyez-vous mou mari arrive 

fatigué. Après le souper, il allume 
sa pipe, lit son journal ou sort ; il 
faut bien qu’il se repose le cher 
homme. Avec cela qu’il u’est pas 
dévotienx.

—Et vos enfants je le crains bien 
ne prient pas davantage ?

—Non, mais qüe voulez-vous je 
n'y puis"rien. Le souper n’est pas 
fitri-que les garçons ont déjà pris 
leur chapeau et sont dehors.

—Vos filles du moins. . .
‘ —‘felles ? 11e m’en parlez pas.

Elft's.’trouvent’là prièrè trop longue 
ça les ennuie. Elles aiment mieux 
le faire eu particulier.

—Ç)u ne pas la faire !•
—Oh ! mes filles, vous savez, 

sont Momies bailleurs, 
je ne yeux pas mettre tout le mon
de de mauvaise humeur pour cela.
On a bien assez de sujets de brouil 
lés.
« .—Ma-, pauvre enfant, je vous 
plains bien et je, plains encore plus 
totre famille, car elle est en voie 
de qe désorganiser, 
sou. côté,, l’esprit d’intimité dispa- 
raît. votre foyer u’est plus ce nid 
pù l’on vit cœur à cœur, il devient 
pue ifimple maison de pension dont 
VOUS êtes la cuisinière et la lingère, ittdistinetement, et il y en eut peint- 
pas plus. tous, et les orphelins ne furent
; —Mais que puis-je faire ? On né point délaissés dans leur misère, 
tp’écoute plus. Et le père qui s’était défié de la

—On ntf vous écoute plus. C’est Providence, raconta lesoir à Iàtitn- 
bien ce que je pensais et cela devait père ce qu’il avait vn 
Érriver. Si Dieu avait été à sa place 

ous seriez encore à la vôtre. Si 
ès le premier joqr de vetre maria- 
e voua , aviez dit à votre mari і 
La prière se fera en famille, corn 
aençons. ’ ’ Cette pieuse pratique sè 
eràit enracinée chez • vous, ellè 
uriïit survécu : l’arrivée des én> 

fapta-èw aurait donné un nouveau 
charme! Tandis que vos enfauts 
qÙiV pfus jeunes, fâîsifiént team 
fcrières au pied de leur lit et soup 
frotte

■W-.
Motisietir,

Dans le but de donner і’avantage 
à nos correspondants de connaître 
lès qualités de nos tabacs, nous 
à Vous décidé sur réception de une 
piastre d’expédier par malle à nos 
fri is quatre livres de tabac No i 
garanti, c’est à dire ‘|

1 livre de Grand Havane 
1 livriî de Grand Rouge,
1 livre de Grand Bleu fort,
I livre de Belgique fort,

Ces quatre qualités de tabac sont 
ce qu’il y a de mieux sur le mar
ché un fumeur qui fume de ces ta
bacs. fume avec satisfaction alors 
nous osons croire que vous u hési
terez pas à nous donner cette petite 
commande d essaie et nous «omîmes 
assurés que vous aurez satisfaction 
et que vous deviendrez noire client 
régulier.

Espérant d'être favorisé de votre 
commande sous peu,

Nous demeurons
vos bien dévoués,

J. PINET TOBACCO,
Vil 1 erav, Montréal,

P. Qué
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s? mІSavoir convëraér est tin art, mais 
pour bien parler il faut savoir pen
ser. Il y a des personnes qui n’on 
vrent la bouèhe que pour dire de 
belles dhoses. l*ur douce voix fait 
dn bien à l'âme l'élève, l'inspire 
et on se sent comme transporter 
dans un monde meilleur. Un mot 
(l'appréciatio і tombé de leèra tè 
v.p g, enflamme notre cœur ; on 
veut faire bien, on veut faire mieux 
afin d'entendre encere ces paroles 
-naves qui aident tant celui qui nia 
pas trop confiance en lui-même.

ЛС II y aaassl les personnes qui ne 
parlent que pour s'écouter parler ; 
elles s’admiient dans chaque mot 
qui tombe de leur gosier inépuisa 
ble et trouvent pauvre tout ce qui 
jaillit pas de leûr boiiche. AU lieu 
de dire ; “Sivoir eomerser est Au 
ait”, OU devrait dire pour elles ; 
'Savoir se taire est de l’or. .’’O
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Ouj, usez de,. e--t esprit ft’i ond 
|lc cette parole fac le, pour ggÉ nerf 
pour conserver au bien ces ci e. - 
tares qui sont vos sœurs.
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pauvre mère, se débattant vaine-, 
ment'sous sa serre, j’étais des ens 
perçants ' • ’ 1

A cette vue, l’homme qui travail 
lait w-ntit son à nie plus trouble'i 
qn’aaparavant ; car 
mort de la mère, c’est la mort des 
enfants Les miens n’ont que moi 

pin's'. Que deviendront‘il ti*îe 

leur manque ?” - -—
Et tout les joqr il fut sombre et 

triste, et la nuit il 11e dormit pas.
Це lendemain, de retour aux 

champs, il se dit : “Je veux voir 1er- 
petits de cette pauvre iiièni ; plu 
sieurs sans doute ont déjà péri" Et 
il s’achemina ver* le buisson 

Et regardant, il vit le? petits 
bien portants ; pas up ne semblait 
avoir pâti.

Et ceci l'ayant,étonpé’ rl se, c iclia 
pour observer ce qui se passerait 

Et après un peu de temps il eu 
tendit nn lég-yrcri, et il apeiçat l- 
seconde mère rapportant en liâ e I. 
nourriture qu'elle avait' recueillie 
et 1 lie la distribua à-tons le» petits
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Mais comment fer z-von», l’ably’, 
-Pour nous dire la liesse ?

—Lorsque le soir sera tomlié,
, .. . . .le tiendrai ma promeus .angue, tu es un membro bien^a- ^ wfury,.voua, l>4bbé,

Tbîe, men mrtgninant s il faut te
. ., Lar I eg lise est en Cviiure ?

cons’deier comme corps, mais que , , ...
dé hStitsfâitUr qW6"'de'bie»i нон Ш ~b"' lacf.lme "«****■

. . . , ,. Di. u peut bien y iti-c -nuie,
paa fait, comme aussi de comte. i« . ... ,, ,
r . -, , -r- -. — *■ Mets comment terep-vons, r'abbé,
d iniquités, de brines nas tu pas
été la source empoisgiinée !

Ou se dedfaijib

a feui-ne à la réputation de bcau- 
ceup paijei- M est d ®cile dy âapu- 
ter cett- questiifti jeuM>re plus di In 
réfuter II y a eertaiuement un 
bon nombre de Luîmes qui char

nu dans l.’Art de convulser., Uff 
femme pent être laide, disgracieuse, 
ai sa parole Rat іч cherchée, infères 
saute, spirituelle, on la rechereb. . 
ou oublie en l’ecoutant les défauts 
de soil visage, la laideur de sa fin 
me, sa voix remplit les lacunes de 
son ê-iu.. ...

Cependant le don de cpitverser 
ne consiste pas dans le droit de 
tout dinvcar toute vérité n'est pas 
toujours bonne A dire, vt si on ne 
mettait pas de temps en temps un 
petit frein à sa langue, la société 
serait impossible, la vie ne serait 
plus tenable. ’ 1-1

Etant femmes, nous n’avons pas 
à montrer en public, du haut d’une 
tribuno, les flots d’éloquence que 
npus possédons, peut-être ; l’art 
d’ynyoyer nos paroles respirer l'air 
des nues ne nnus app irtieiat ji-ir.
I,'apostolat de Iq tiai ole leyét, po i , _
nous une to ni e p irtuculiè.e ; CiiUe —,—jarret d’acier. ———
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mi ?Nul autel 11e s’)T lève ?soit m—Sql un iqtbvr j'offivierai,
Toti* serez »nr la grève.
Mais comment ferez-vous, l'abbé. 
Saris cliaridelle ni cierge ?
—Dès astres seront allumés 
Par.lladame la V erg.-.
Mais comment fer z-yous, l'abl é: 
Sans enfant» de n aitrise f 
—Pour bel enfant de chœur j'aurai 
Un vieux à barbe giise.
Mais comment ferez-vous, l’abbé. 
Sans vos orgue» absente* ?
—Jé*u» touchera le clavier 
Des fo, êts mugissantes.
Mais comment ferez-vons, l'abbé, 
gens chantre à la voix large ? 
—Pour me répondre au Kyrie,
J'ai le canon du large !

Théodore BOTREL
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La Victoire de fa Marne
?• Et oelni ci lui dit : “Pourquoi 

s’inquiéter ? Jamais Dieu n'aban
donna le* Mena Son Autour a rie*

—Sonnet,—
La France avec ses rois de'Son 

ti one déchue.
Ne sera, disaient-ils, bientôt plus 

ap rçue,
Guidant les nations ;, mais tel

і Я Your Book of Correct Styles
1

secrets que nous ne connaissons 
point Oioyons, espérons, aimons, et 
poursuivons notre route en paît. И 

"Si jè meurs avant vont, vous sé- 
reri le jSWI.ftô riVes enfants ; si vous 
mourez àvsiit luoi, jé 'serai |e père

ЩЩУ
Vegaid, ne prient plus main- «..i?» ay^t 4o'_il* soient en |ge de moArei- le «en êt y èoriMW ; »ou-

teimat. Votre dîari leur donne l’ex- pouvoir etix-meme.sji leurieliécessi; ce v-t harm, n dise doit-elle être coup apparqe,
impie et vous vous priez dans vo tés, ils auront’ pour père Te Père pour les; sim* et pour ceux qui Digne . des anciens preux, et ton
tre,"iit. L esptit chrétien s’eu va. qui est djns les cieux.” oufl'. enL mais f .rte et terrible pour courage all er
|ju«r reste-t-il eupore ? La prière en \ . r’ - ; défqndrq ceux qq qn”q*tgqus et qui Proclame ta valeur • l'univer»
famille a été sacrifiée, la messe cet- ne sont p is là pour paier las dards entier.

(Se grande prière de là famille pa- І 11 1 1 fl ' qu’on leur lano--. v Ton espoir est sorti de l angusL
roissiaie le sera bientôt. Avant П ГІІІЛІЩ fl 11 \(НП U* mal profond et PaquléUnt Pensé ,
longtemps vous gémirez sur la gros Jjfl, | I |vl V U U OUI! menace une ville ou une paroisse si C» refuge de l’homme en face du
|ièreté de vos enfants, sur ^ leur еце renferme quelques mauvaises brutal ;
mauvaise conduite. Je le répète • „.,31 л„ Рюш angues. Hélas ! la langrie de la Comme l’ange autrefois devant
é'est dans l’ordre : Dieu a perdu Le d.««er «««dn» d« РАШ- b-anconp de Veflortdu mal,
^t plriee voua perdrez la vôtre TKMt, ,.,ÏB,oon ,enLNeUF moV ^ge vu quVUe et si p L- Tu levas vers fe eie. ta grande 
Voyons, n'est ce pas votre avis? eeaux.de musique dont voie, les m*. aile blessée,
Jfadame pencha la tête et soupira : titrés : - „ avec une facilité Et pendant que vibraient le enivre
yHélas, dit elle, ce n est que trop 1. La Prière du Soir, scène bi pano, sepr , ^ r . „..„hour
Ui, mais que faire ? Il est trop blique par Mme A. B. Lacerte. raptdite rwe.nJ^u lève, retmos-fard ” ri. O Salutàris, solo de basse ou » У » *» personnes dont I esprit Le Cygne, ange du .évo, répons
T Si’ce qui n’est pas certain, il est chœur à l'unisson. «»«»• '»“» °” Ш ZT
top tard pourelle il n’est pes trop ,. “Aririabd’' val* incite par fait de la petne et on donne pour 6 seçiecobs,, Wl 
Ld poor bi.il d autres loyers, Mlle Juliette Mklouin. exèüee que c’ert pour rite, pour ®г3„ >оочв,кб RtVert”

4. La chimère qu» tue, créée par égayer la conversation. On ajoute- par W. A. Baker.

Of course, you’re going to buy new 
clothes for Spring. And, certainly, 
you’ll want to know “what’s what” 
before placing your order. If you 
haven’t your copy be sure to let us 
know and we’ll have ED. V PRICE 
6? CO. send you one.
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ШшЦІЇ fier Coursier
Qui fléchit un 111-ùnt sur son
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sSe relève au^itôt, aussi ta foitf
acçrue

Prit ta cbhte,-E..mc-, est tout à-

ВЙ жіз oa v

% THOMAS ^ÏEB^HT,
Madawiska, У a re*O’.‘h

ш* w ■f; Des illS| eotîur . seront I.OtâUUC» 
p ru- le iléj^arteineiit |*our f«»iv гаї»- 
port sur СІШЦІІЄ •• lut il пум iL *|%l - , 
un certificat soit émis Piy«v t> •!«' 
"élevag • et île i<i poss '-sitm <L it 

être accompagnée du m do
»-2 00.

Ou peut oliteeir des v ns ign - 
mepts plus emupi Ls.vii - ’ 
au Département du ГAgriculture.

AVISі/ ci 
«i’ij 

rôtit - On attire l’attention des proprié
taires d’étalon» à l'acte pourvoyant 
à l’inspection et à i’eorégistemvnt 
des étalons (An Act to Provide for 

tion of

-

:;4si . •• Inspection and Begisttat 
Stallions 5 th George V. ,Ca 
and 6 th George V. , Cap. 44), sou» 
lequel tous les étalons vflerte poor 
le service doivent être enregistrés 
*n Département de l'egrior ltt«e le 

ou avant le 1er, mai, 1917.

th-:
tb p. 18,

S-1

з 4 L’amour-propte eet, hélas le plus .
sot des amours.

eMïi$£ —"La Liberté.”
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